
LA bMA1NE jtEJj1G1IEJSE

LE BIEN!!VEU GÉARà ýJELLA (1)

L'enfant privilégié dont nous allans eMelurer la vie, naquit en avril 1726, à
Muro, petite ville située à vingt lieues, de Naples. Son père, tailleur deý pro-

m'on a* oiinit Dominique hlajePa',.etsa mb~io t3enoite.Galefla: tous çle'x
ireéommaniiables par ieur Vie fonciierhent chrétienne. Leýnouveaurné.reçqut

aiibpt6ême le-nôxù de Gérrrd. Il',mànil'esta dès le bereau à quelle.haule sain-.
~téÏiéue detinit;car jamais-il -ne -pleurait, jaaiis il ne réclamait la nog1 r-

i'i'àuýe par ses cris,.comnae font les autres enfants. Benoîte en était émerveillée
et lui disait avec tendresse: <Cher oinfant, sois béni.s

f Son énfance.
Lsa vie de Gérard offre la preuve de cette vérité, que DIeu- trônve ses délice-s

,parmi les enfants deuhomwes. à. peu. de distance.de Mduro, se trouve la cha,-
pelle de Capotignano, Où l'on vénère-une stLntueidé la Vierge Miarie tenant
l'Enfiant-Jésus"dans ses bras. Ters sa sixième aimés, Gérard, conduit ýsàns
doiê par uihe main céleste, §e rendit à ce sanctuaire, et à peine y fà.t-il age-
nouillé, que le petit JÉsus, descendaùt des bras desa Mère, vint jouec.faini-
lièçeàe1 L avec lui, puis lui donna. un petit pain d'une extrême blancàeu

enatepurta tôh oex epéet a sa mère, et coffiie cléisui'pýlse,
.lui demÉandait: ( Qui te l'a.donné? C'est, répondit il, l'enfanlt d'une belle-
(Îàne avec leqqel ýai jôué.à Attiré par les attraits divins de sôa céleste. atni,
'éra'rd couràit chaque mnatin à la chàpelle, et chaque f,,isl'&fant-Dien venait,
jouùer ave «c lui. et lui faisait -cadèau d'un. petit pain blanc. Brigitte, poussée par
'la cuiri'àbité, S«uivit un jour son petii frèr, à son insu; et fut témpin dui prodige.

'i~ nbre:prudénite, Benofte ft-demémèieet vit la même chose.
A l'exemple de son-Fils, la.sainte Vierge voulut, elle aussi, offrir A G:érard,

le 'pain rafculeux. L'enfantf*Ilurbmènie.-nous a révéle- ce. secret Etant uû',jour
âfavecsa mre-i'étah' la chapel le, il Mii dit en désigntantia statue deJa -sainte

Verge: e tzavoici -la Damne qui. m'a donné plust3urs -fois -du pain, et
voilà l'enfant avec lequel. j'ai -joué.>. Plus tard, quand-il; ôta 'it-réLemptoriste,
a soeur Brigitte-étant venue le veir, il-lui dit aver-È ia naveté orelinaire: c Je-

,,sai m., intenant qge c'était l'Enfant.Jfsùs qui ýme- donnait les :petits pains.-
blancs.

- Cene fut-.paà le seulfaiLmerveiiiuiz: dé l'enfance duBieiheueix. 'Uù jour
q!4!11 .simulait.-une prcsinavec des eàiants de son âge, ilaitacha àunar-

pne petite droix.qu!ila vit faite, etliviiases jeunes amnis à lavýénérer. .Mà'ý
-jýieniôt, ô.prodige I l'arbe-devint tout ètlncAlaàt de-lumière, M a gra'nde st pê-ý
Laiction- des1,h'abitatnts4e Muro;, et-le petit-JÉsus, descendant de laýbre, 'vint
qpcoje toffrir- &,Gérard lô.pefitpaiz- ilànchabi i.el.

'Vers-l'âee de'hujtý.ans, il 1alla se-p!acer avec les. fidèles à l.a tablé sàinte'
'pour--rece.voir la communion. Le célébrant-, le voyant si Jeuine,p'assaoutrea

vinjeconolmye li.apeortant1e pain des anges.
-. ureste,-e 'as la seule a,-g sp fis semb .et-itqe-le fils de Benite eut -le

J onhýuxr de- comniunier miiraculeus6mèùt. Un prêtre- le troù vant-ln joiurà-

~Ç1Y-1~um~-olaViede oce'Bionhoureux, 4crite-,par ile P. Sain t-Oiqer R§ggej p-
-toiide. 1&6 tio.i,-lugraud setviteur de Dieu a heu -lieu- le»2 janyior dernie.


